
299 LA MONNAIE PERDUE 
 
«Je vous le dis, il naît de la joie devant les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se 
repent» (Lc 15,10)  
 
  Une femme a pour tout trésor dix pièces d’or; elle en perd une. Le nombre 10 signifie la 
totalité, la pleine harmonie de son bien: aussi perdre une pièce, c’est porter atteinte à la joie de 
la communion. La perte d’une pièce pèse négativement sur tout l’ensemble. Perdre la 
monnaie, c’était un peu comme se perdre soi-même. Et c’est pourquoi on entreprend tout pour 
retrouver la pièce perdue : on allume la lampe, on balaye la maison, on met de l’ordre… Et la 
joie qui en résulte devient en même temps exigence de faire la fête avec les compagnes et les 
voisines: «Réjouissez-vous avec moi!»… 
   La parabole se trouve au chapitre 15 de saint Luc: avec celle de la brebis perdue et celle du 
fils prodigue. Elle exprime le comportement miséricordieux de Jésus à l’égard des pécheurs. Il 
les accueille, il mange avec eux. Ainsi en lui c’est la miséricorde de Dieu qui se manifeste: un 
Dieu Père, un Dieu qui aime ceux qui sont perdus, il les attend, il les cherche, et il se réjouit 
de leur retour. 
  Comme il est beau de célébrer un Dieu qui fait la fête avec nous quand nous nous laissons 
trouver et aimer!  
 
   Comme il est beau, Seigneur, de nous savoir recherchés par toi avec la passion de cette 
femme: elle allume la lampe, elle balaie la maison, et elle ne saurait être en paix tant qu’elle 
n’a pas retrouvé sa monnaie perdue. 
   Tu as voulu que nous soyons des enfants de Dieu,  tu nous as placés dans le trésor d’un Père 
qui ne supporte pas de le voir diminué. 
   Et pourtant il nous est si facile de nous perdre! Il suffit d’une peur, une fausse idée de 
liberté. Il suffit d’une souffrance ou d’une disgrâce…, et nous perdons le sens de la foi, nous 
nous enfonçons dans l’obscurité de l’égoïsme, nous nous détachons de l’Église, nous laissons 
se perdre les relations qui nous font du bien. 
   Oui, nous avons besoin d’être recherchés. Nous avons besoin d’être ramenés à une plus 
grande qualité de notre foi, de dévouement, d’amour. 
   Donne-nous de savoir accueillir les nombreuses façons par lesquelles ta main invisible nous 
rejoint dans les ténèbres de la vie. 
 
   Arrête-toi un instant pour goûter l’amour de ce Dieu qui ne se donne pas de repos tant qu’il 
ne nous voit pas dans la paix de sa maison… Puis continue la prière: 
 
   Tu es venu avec la douceur, la miséricorde, pour sauver chaque personne égarée dans la 
solitude et le désarroi.  
Que ta Parole nous soit lumière, que ton Pardon guérisse notre cœur, que ton Pain soit pour 
nous la force sur notre chemin de chaque jour. Amen.   
 
 
L’ÉCOUTE de la PAROLE 
«Quelle est la femme qui, si elle a dix drachmes et vient à en perdre une…» (Lc 15,8) 
 
   Cette femme, une mère de famille, est la figure du Dieu que la Bible présente aussi comme 
une mère (Is 49,15), en nous révélant ainsi l’aspect maternel et plein de sollicitude de son 
visage, ce Dieu «qui ne veut pas la mort du pécheur, mais qu’il se convertisse et qu’il vive». 
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Une mère peut-elle se résigner à perdre un seul des trésors de sa famille ? Par le schéma 
perdre-chercher-retrouver, c’est le drame de Dieu que la parabole exprime, et sa recherche 
passionnée qui met tout en œuvre quand l’un de nous se perd. Il veut nous retrouver, à 
n’importe quel prix: car à ses yeux une seule personne, quelle qu’elle soit, a une valeur 
inestimable. Chacun de nous est beaucoup plus précieux qu’une pièce d’or. Nous retrouver: 
voilà la vraie joie de Dieu. 
 
De l’Évangile selon saint Luc, chapitre 15, versets 1 à 3 et 8 à 10 : 
 
Tous les publicains et les pécheurs s’approchaient de Jésus pour l’entendre. Et les Pharisiens 
et les scribes de murmurer : « Cet homme, disaient-ils, fait bon accueil aux pécheurs et 
mange avec eux ! » Il leur dit alors cette parabole : 
« Quelle est la femme qui, si elle a dix drachmes et vient à en perdre une, n’allume pas une 
lampe, ne balaie la maison et ne cherche avec soin, jusqu’à ce qu’elle l’ait retrouvée ? Et, 
quand elle l’a retrouvée, elle assemble amies et voisines et leur dit : ‘ Réjouissez-vous avec 
moi, car je l’ai retrouvée, la drachme que j’avais perdue !’ C’est ainsi, je vous le dis, qu’il 
naît de la joie devant les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se repent ». 
 
Dans une prière d’écoute, d’adoration, laisse retentir en toi cette Parole de Dieu… 
 
. « Quel est le dieu comme toi, qui enlève la faute, qui pardonne le crime ? En faveur du reste 
de son héritage, il n’exaspère pas toujours sa colère, mais il prend plaisir à faire grâce. 
Une fois de plus, il aura pitié de nous, il foulera aux pieds nos fautes. Tu jetteras au fond de 
la mer tous nos péchés. Tu accorderas à Jacob ta fidélité, à Abraham ta grâce, que tu as 
jurées à nos pères dès les jours d’antan » (Mi 7, 18 - 20). 
 
. « Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d’amour ; elle n’est pas jusqu’à 
la fin, sa querelle ; elle n’est pas pour toujours, sa rancune ; il ne nous traite pas selon nos 
péchés, ne nous rend pas selon nos fautes. 
Comme est la hauteur des cieux sur la terre, puissant est son amour pour qui le craint ;  
Comme est loin l’orient de l’occident, il éloigne de nous nos péchés » (Ps 103, 8 - 12).   
 
. « Lui qui pardonne toutes tes fautes, qui te guérit de toute maladie, qui rachète ta vie à la 
fosse, qui te couronne d’amour et de tendresse ; qui rassasie de biens tes années, et comme 
l’aigle se renouvelle ta jeunesse » (Ps 103, 3 - 5). 
 
. « Voici que mon amertume se change en bien-être. C’est toi qui as préservé mon âme de la 
fosse du néant, tu as jeté par derrière toi tous mes péchés… Le vivant, le vivant lui seul te 
loue, comme moi aujourd’hui ! » (Is 38, 17 et 19).  
 
Relis ces passages de la Bible. Demande que te soit accordée la grâce de comprendre la joie 
de Dieu, chaque fois qu’un pécheur se convertit. Demande de faire en toi-même l’expérience 
de cette joie. Puis fais les cinq temps de prière à partir de cinq paroles de la Bible. Après 
chacune de ces paroles, médite en silence pendant un instant, ou prie une dizaine de ton 
chapelet. 
 
1. «Les Pharisiens et les scribes murmuraient: Cet homme fait bon accueil aux pécheurs, il 
mange avec eux». Se faire proche de ceux qui sont «perdus»: voilà le désir de Jésus, l’ardente 
aspiration de son Cœur. Crois-tu cela? Te laisses-tu approcher? Es-tu présent à celui qui est 
assis à table avec toi, qui pense à toi, qui te parle, qui te nourrit?...   

 2



 
2. «Cette femme qui, si elle a dix drachmes et vient à en perdre une…». Pourquoi se donne-
t-elle tant de peine à chercher sa pièce? Dix pièces représentaient tout ce qu’elle avait mis de 
côté, tout son trésor, et elle ne pouvait se faire à n’en avoir plus que neuf! Pourquoi une en est 
venue à se perdre, sortie de l’endroit où elle avait été rangée en sécurité? Pour nous, ce lieu 
sûr, c’est le cœur de Dieu: à toi aussi, parfois, te vient-il le désir de t’en éloigner? Penses-tu 
peut-être que te réfugier ailleurs sera plus beau, plus favorable pour ta vie? Quelles sont les 
réalités, les désordres qui font sortir du cœur de Dieu? 
 
3. «Elle allume la lampe, elle balaie la maison, elle cherche avec soin, jusqu’à ce qu’elle ait 
trouvée sa pièce…» C’est bien une recherche passionnée, et actuelle, celle qu’entreprend 
cette femme! C’est l’image de Dieu à la recherche de qui s’est perdu. Il met tout sens dessus 
dessous jusqu’à retrouver. Reconnais-tu que Jésus est la recherche de qui s’est perdu? Qu’il se 
place à côté de toi, lumière qui éclaire et force de vie ? Fais-tu l’expérience qu’il t’invite à 
chercher les choses de Dieu?   
 
4. «Quand elle l’a retrouvée, elle assemble amies et voisines: Réjouissez-vous avec moi!...» 
Voilà bien une joie contagieuse! Réunir amis, voisins, toute la communauté… Éprouves-tu de 
la joie quand quelqu’un se détache du mal et se remet à faire le bien, se convertit? Ou 
continues-tu à le considérer comme perdu, indigne? Aimes-tu à faire la fête chaque dimanche, 
avec ta communauté, pour te réjouir du pardon des péchés, du retour des égarés? 
 
5. «Il naît de la joie devant les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se repent». Jésus 
seulement, lui qui connaît parfaitement le cœur de Dieu, pouvait avancer une telle 
affirmation ! Sais-tu remercier parce que l’Église est un peuple de convertis? Sais-tu 
participer à la joie de Jésus? Ta présence, ton attention, ta sollicitude auprès de tes frères, 
expriment-elles un peu de cet amour qui fait de Jésus le Chercheur des égarés de par le monde 
entier? Prie pour qu’il y ait toujours quelqu’un qui aide Jésus à chercher qui s’est égaré. 
 
 
Pour poursuivre la RÉFLEXION… 
 
Deux points sont à souligner: la recherche passionnée et la joie de retrouver. 
Les détails de la recherche entreprise par cette femme nous font comprendre le prix que cette 
pièce de monnaie a pour elle. Si une femme se donne tant de peine pour maintenir intact son 
trésor, que fera Dieu devant la perte de l’un de ses enfants! 
C’est bien pourquoi il a envoyé son propre Fils unique, en lui demandant de souffrir même 
jusque la mort, de verser son sang pour retrouver chacun de ses enfants. 
Cette recherche très ardente, le Fils de Dieu la poursuit encore aujourd’hui.  
Tout aussi actuelle est la joie. Cette femme, cette mère de famille, une fois qu’elle a retrouvé 
sa pièce, convoque tout son monde : il faut que la joie retentisse dans tout l’univers et 
envahisse le ciel! «Je vous le déclare, il naît de la joie devant les anges de Dieu pour un seul 
pécheur qui se repent». La joie de Jésus devient joie pour toute la communauté, pour l’Église, 
chaque fois que célébrons l’Eucharistie. Alors Jésus présente au Père tous les enfants perdus  
qu’il a retrouvés et rassemblés dans sa Pâque. 
 
INTERCESSION: «Le Fils de l’homme est venu chercher et trouver ce qui était perdu» 
(cf. Lc 19,10). 
 

 3



Nous sommes appelés à faire confiance au Seigneur, mais aussi à nous unir à la recherche de 
qui s’est perdu. Nous lui demandons de demeurer à côté de lui, de ne pas perdre sa grâce, et 
d’avoir le même zèle que lui pour le salut de tous. 
 
. Pour que nous sachions garder et défendre le don précieux de la foi: Seigneur, donne-nous 
d’accueillir  et de partager la joie de l’Évangile!  
. Fais-toi reconnaître par les jeunes comme leur compagnon de vie, leur ami tout proche: 
Seigneur, donne-nous d’accueillir et de partager la joie de l’Évangile! 
. Que l’Église ait à cœur d’accompagner le chemin difficile et si précieux des familles: 
Seigneur, donne-nous d’accueillir et de partager la joie de l’Évangile! 
. Aux prêtres, aux personnes consacrées, fais la grâce de servir toute personne avec humilité et 
dévouement: Seigneur, donne-nous d’accueillir et de partager la joie de l’Évangile! 
. Donne-nous de savoir aider nos frères plus faibles à trouver la vérité, la justice et la paix: 
Seigneur, donne-nous d’accueillir et de partager la joie de l’Évangile! 
. Que nous parvenions un jour à la plénitude de ta vie: Seigneur, donne-nous d’accueillir et 
de partager la joie de l’Évangile! 
. Accorde-nous de participer résolument à l’avènement d’un monde meilleur: Seigneur, 
donne-nous d’accueillir et de partager la joie de l’Évangile!   (ajoute d’autres intentions) 
 
Seigneur Jésus Christ, en les regardant avec amour tu continues d’appeler de nombreux jeunes 
gens et jeunes filles qui vivent dans les difficultés de notre monde actuel. Que leur cœur 
s’ouvre pour reconnaître, parmi tant de voix qui se font entendre autour d’eux, Ta Voix que 
l’on ne peut confondre, puissante et douce, et qui aujourd’hui encore appelle: «Viens, suis-
moi!». 
Porte l’enthousiasme de notre jeunesse à la générosité, rends-la sensible aux attentes des 
frères et sœurs qui aspirent à la solidarité, à la paix, à la vérité et à l’amour. 
Oriente le cœur de nos jeunes vers la radicalité évangélique, elle peut révéler à l’homme 
moderne les immenses richesses de ta charité. 
Appelle-les, en ta bonté, attire-les à Toi! 
Prends-les en ta tendresse, pour les affermir en toi! 
Envoie-les en ta vérité, pour les maintenir en toi! 
Et accorde-nous à tous, familles, communautés chrétiennes, prêtres, personnes consacrées, de 
leur témoigner, par une vie engagée et joyeuse, la beauté de vivre pour toi et pour l’Évangile. 
Amen!  (selon Jean-Paul II, 1989) . 
 
. Termine ce temps de prière par le NOTRE PÈRE 
. Au cours de ce mois, chaque jour relis et garde en ton cœur une des phrases de la Bible 
proposées par ces pages. 
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